


 (
Séquence d’enseignement explicite
 
J’a
nnot
e
 le texte
Quoi?
EXPLIQUER
- Nommer la stratégie
 : 
J’annote
 le texte
- Expliquer son
 
utilité et son 
fonctionne
ment
 : 
Elle est utilisée
 
« p
our organiser les informations afin de mieux les comprendre et les retenir » (Alberta Learning, 2004).
- Réactiver les connaissances antérieures
 :
 Si la stratégie a déjà été vue, faire un retour. Revoir les stratégies préalables.
- Établ
ir l’objectif
 d’apprentissage
 :
 
En lien
 avec les
 stratégie
s
 
de pré
par
ation à la lecture
, 
« planifier sa manière d’aborder le texte en fonction de son intention (ex. : dessin, schéma, 
surlignement
, annotation) »
 
(MELS, 2009, p. 72)
 afin d’identifier, de se rappeler et d’
utiliser les informations essentiell
es.
Pourquoi?
Comment?
Quand?
- Énumérer, avec les élèves, à quel
s
 moment
s
, selon eux, la stratégie peut être utilis
ée
.
 
- Lorsque le texte ou les textes à lire sont plus longs
- Lorsque je lis pour faire un travail
- Faire aux élèves la démonstration des processus méta
c
ognitifs mis à profit pour ré
aliser la tâche liée à la stratégie 
« 
J
’annote
 le texte »
.
Comment faire :
- L
ire 
le texte « 
Chéri, j’aimerais aller vivre sur Mars
 » 
  
(annexe 1)
;
- E
xprimer aux élèves le déroulement de notre pensée
 (modéliser). Exemple :
 
« Dans la marge, à côté de la 2
e
 ligne, je dessine un drapeau des Pays Bas : 
 »
- Écrire des mots clés ou faire des petits dessins dans la marge (parce que sur 
  ce type de support, c’est une stratégie 
de prise de notes qui convient);
- 
Morceler la tâche
 (un paragraphe à 
l
a fois);
 
- Après quelques paragraphes, 
l’enseignante dit ce qu’elle a retenu
.
Selon le degré de compréhension des élèves, continuer plus ou 
moins longtemps la modélisation
.
 
Modelage
DÉMONTRER
- Expliquer aux élèves comme
nt cette stratégie est utilisée :
 J’annote le texte en dégageant
 un mot clé (ou des mots clés) par phrase longue ou paragraphe et 
en choisissant
 un moyen pour en garder la trace
 (Comtois et Lowe, 2010)
 : surligner, 
mot ou dessin dans la marge
, autocollant
 (post-it), dépenda
mme
nt du support utilisé
 : photocopies, cahiers, livres.
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Pratique coopérative
Selon le degré
 d’appropriation de la stratégie lors de la pratique guidée, l’enseignant décide s’il utilise la pratique coopérative ou non (facultative).
 
En dyade, les élèves peuvent, un à la suite de l’autre, dégager des mots clés dans les phrases longues ou les paragraphes.
L’enseignant peut choisir de quelle manière il souhaite procéder (lecture partagée, sous-groupe, dyade)
. 
Ce qui importe, c’est que l’enseignant demeure actif durant cette période. Ils questionnent, incitent les élèves à composer des questions et à réfléchir.
P
oursuivre la lecture du texte
 en contexte de lecture partagée
.
 Questionner
 et répondre aux interrogations.
Lorsqu’un bon nombre d’élèves semble avoir acquis les concepts de la stratégie « 
j’annote
 le texte », les élèves peuvent trav
ailler en sous-groupes.
Pratique guidée
GUIDER
Les élèves appliquent la stratégie 
 
« J
’annote le texte »
 
de façon autonome. Durant ce temps, l’enseignant circule et répond aux questions. Il peut aussi travailler avec un sous-groupe d’élèves. Si un trop grand nombre d’élèves parvient difficilement à mobiliser la stratégie, l’enseignant arrête à cette étape-ci et r
eprend à un autre moment, la séquence d’enseignement explicite à l’étape de la pratique guidée. 
Le taux de compréhension ciblée par l’enseignant, à cette étape, est de 80 % (Gauthier et al., 2013).
Pratique autonome
APPLIQUER
- Discuter avec les élèves des éléments liés à la stratégie
 
« 
J
’annote
 le texte »
;
- Les questionner sur l’utilisation, les avantages, les défis
, l’utilité 
…  
- Répondre à leurs interrogations
.
Réflexion métacognitive
RÉFLÉCHIR
Pratique coopérative
Selon le degré d’appropriation de la stratégie lors de la pratique guidée, l’enseignant décide s’il utilise la pratique coopérative ou non (facultative). 
En dyade, les élèves peuvent, un à la suite de l’autre, dégager des mots clés dans les phrases longues ou les paragraphes.
)
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Chéri, j’aimerais aller vivre sur Mars
Par Caroline Maurice
	Depuis que Neil Armstrong a mis le pied sur la Lune, en 1969, les scientifiques ne cessent d’explorer l’univers. Parmi eux, un ingénieur des Pays-Bas souhaite repousser les limites de l’espace sidéral. Son rêve ultime : coloniser la planète Mars. Cette mission, nommée Mars One, représente dans le monde de l’astronautique l’opportunité de réaliser des découvertes majeures. Cependant, pour certains spécialistes, la réalisation de ce projet est utopique compte tenu des nombreux défis et difficultés qu’il présente.
L’idée qu’un jour la planète Mars soit explorée par l’homme attise les chercheurs depuis de nombreuses années. Selon plusieurs scientifiques, ce projet pourrait être réalisable dans les environs des années 2050 à 2060. Toutefois, Bas Landsdorp, un ingénieur néerlandais s’est donné pour mission de devancer la réalisation de ce rêve. En effet, ce dernier espère que les quatre premiers candidats, choisis parmi les 202 586 personnes en lice au départ, s’envolent, sans possibilité de retour, pour la planète rouge en 2025. Ce vol de plus de 56 millions de kilomètres serait d’une durée six à sept mois. Outre les nombreuses découvertes scientifiques qu’elle permettrait de réaliser, cette mission poserait les jalons d’une présence humaine sur la planète Mars. Selon le chercheur, tous les éléments sont réunis pour que ce projet soit réalisable : présence d’eau dans le sol, possibilité de cultiver des fruits et légumes et édification d’habitats étanches aux rayons cosmiques et aux poussières toxiques.
Parmi les centaines de milliers de candidats potentiels, 24 candidats ont été sélectionnés pour leur motivation, leur profil psychologique et leur capacité physique. Ces derniers devront suivre un entraînement intensif dans le désert de l’Utah, où les conditions climatiques s’apparentent à celles de la planète Mars. Avant leur départ définitif, les futurs Martiens devront être en mesure de vivre de manière entièrement autonome. Il leur faudra notamment apprendre à entretenir leur habitat, à cultiver leur nourriture et à pratiquer des actes médicaux. Un Québécois, originaire de St-Bruno, a participé à la sélection finale. Une de ses motivations : « L’idée de se débarrasser du concept d’argent ».  Malheureusement pour cet ingénieur-physicien, sa candidature n’a pas été retenue.
Aussi passionnant que puisse sembler ce projet, de nombreuses embûches pourraient entraver la réalisation de celui-ci. La première, les coûts astronomiques de cette mission. Au départ, l’ingénieur avait prévu des coûts de neuf milliards de dollars. À l’heure actuelle, les spécialistes estiment plutôt les coûts à 150 millions de dollars. Pour Landsdorp, ce n’est pas un problème puisqu’il souhaite vendre les droits de production d’une émission de téléréalité internationale qui rapporteraient d’énormes sommes d’argent. Outre l’aspect financier, les conditions humaines préoccupent aussi les spécialistes. Avant même leur arrivée à destination, dû au phénomène d’apesanteur, les candidats seront affaiblis et auront subi une grande perte de leur masse musculaire. Actuellement, les chercheurs estiment à 68 jours leur chance de survie sur la planète rouge.
Enfin, l’idée d’habiter sur la planète Mars, dans le cas où la Terre deviendrait inhabitable, semble une alternative aussi irréaliste qu’intéressante. Néanmoins, étant donné la progression faite par l’Homme dans la découverte et l’exploration de l’espace, il est permis de croire que cela puisse être un jour possible. Rappelons-nous qu’il y a quelques années, un certain clown s’est payé des vacances dans l’espace!
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